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Porajmos  

 
Les persécutions  des Tsiganes  
 

La persécution des Tsiganes, longue de plusieurs siècles, a 
connu son paroxysme pendant la Shoah. 
 
Qualifiés de "problème", considérés comme " asociaux" et 
"racialement inférieurs", les Tsiganes sont arrêtés et 
assassinés dans le Reich allemand et les territoires 
occupés. 

 
 
 

•••• 1899-1933: les bases idéologiques  
 
1899 Bureau Central pour lutter contre les nuisances des 
Tziganes en Bavière. 
 
1922 Fichage systématique (photographies, empreintes...), 
carte obligatoire dès 1927. 

 
1929 Bureau Central de Lutte contre les Tziganes à 
Munich. 

 
 
 
•••• 1933-1945 : Baro Porajmos, "le grand 
engloutissement" 

1933 Le gouvernement du Chancelier Hitler met en place sa politique eugéniste à l’encontre des 
malades mentaux et des asociaux, auxquels sont assimilés les Tsiganes. Il instaure la 
stérilisation forcée "eugénique", puis interdit les mariages "mixtes". 

1935 Les lois de Nuremberg classent les "Tsiganes" comme " racialement inférieurs". 

1936 Peu avant l’ouverture des Jeux olympiques de Berlin, la police ordonne l’arrestation de tous 
les Tsiganes de la capitale et de ses environs et leur relogement par la force à Marzahn, sur un 
terrain vague situé dans un quartier à l’est de Berlin, près d’une décharge publique. 

1938 12-16 juin : "Semaine du déguerpissement tsigane". Des centaines de Roms sont arrêtés, 
battus et incarcérés en Allemagne et en Autriche. Un millier sont déportés dans les camps de 
concentration de Mauthausen, Ravensbrück, Dachau et Buchenwald.  

1940 Bien que le régime nazi donne la priorité aux déportations de juifs, plusieurs milliers de 
Tsiganes sont déplacés vers la Pologne, en particulier dans le ghetto de Lodz. 

1942 Déc. : Décret d’Auschwitz": Heinrich Himmler ordonne que tous les Tsiganes vivant encore 
sur le territoire du Reich soient déportés à Auschwitz, où un camp a été conçu spécialement pour 
eux : "le camp des familles tziganes". Des familles entières y sont incarcérées ensemble. Les 
jumeaux et les nains, sont cependant séparés des autres et soumis aux expériences médicales 
pseudo-scientifiques menées par le capitaine SS, le docteur Josef Mengele. Des médecins nazis  

Marzahn est le premier camp d’internement des 
Tsiganes du III

ème
 Reich. Gardé par la police, il 

abrite 600 personnes astreintes, par la suite, au 
travail forcé. (Landesarchiv Berlin) 

Une Tsigane internée au camp d’Auschwitz, v. 1944. 
(Féd. nationale des déportés et internés résistants et 
patriotes) 
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utilisent également des prisonniers tsiganes dans des expériences médicales dans les camps de 
Ravensbrück, du Natzweiller-Struthof et de Sachsenhausen. 

1944 1er août : les Tsiganes restants dans le camp d'Auschwitz, près de 3 000, sont exterminés. 
Au moins 19 000 sur les 23 000 Tsiganes déportés à Auschwitz y périrent. 

•••• De 1945 à nos jours : des discriminations toujours vivaces 

1945 On ne connaît pas exactement le nombre de Tsiganes tués au cours de la Shoah. Bien que 
des chiffres exacts ou des pourcentages ne puissent pas être vérifiés, les historiens estiment que 
les Allemands et leurs alliés auraient exterminé de 25 à 50% de tous les Tsiganes européens. 
Sur environ un million de Tsiganes vivant en Europe avant la guerre, au moins 220 000 auraient 
ainsi été tués. 

En 1982 le chancelier allemand Helmut Kohl reconnait formellement la réalité du génocide des 
Tsiganes. Mais à cette date, la plupart des victimes susceptibles de toucher des réparations 
conformément à la loi allemande étaient déjà mortes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Sources : Encyclopédie multimédia de la Shoah: 
http://www.ushmm.org/wlc/article.php?lang=fr&ModuleId=75 
Yves Ternon, "critique du livre de Guenter Lewy, La persécution des Tsiganes par les nazis" (Les Belles 
Lettres, 2004) dans la Revue d'Histoire de la Shoah, n°183 (2005) pp. 543-545: http://mediatheque.territoires-
memoire.be/opac_css//doc_num.php?explnum_id=224 
 
 
 

La population tsigane européenne vers 1939. Certaines sources font état de 500 000 morts et 
800 000 disparus à la fin de la seconde Guerre mondiale. (USHMM) 


